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Lõ ASBL òSolidariteitsfonds ð Blik op Afrikaó  

vous invite ¨ sa BOURSE DõART òArt Aid Africaó les 3,4 et 5 octobre 2014  

avec le travail dõartistes belges contemporains et connus. 

Mbote na beno (bonjour à vous)  

Eric Depreeuw  

Africa on the rise  ! Mission accomplie  ? 

 

Qui suit lõactualit®, ne peut le nier : peu ¨ peu il nous arrive aussi de bonnes nouvelles de lõAfrique, m°me 

au niveau économique. UNICEF annonce que plusieurs des objectifs dits du Millénaire sont approchés : de 

plus en plus dõenfants suivent lõenseignement primaire, lõextr°me pauvret® est r®duite, moins de m¯res meu-

rent ¨ la naissance de leur b®b®. Au Congo aussi il est question dõune croissance ®conomique raisonnable. 

Les contrats avec les exploitants des richesses du sol deviennent quelque peu plus rentables et une partie 

est visiblement investie dans lõam®nagement de routes, la construction dõ®coles, dõh¹pitaux. Ceci profite du 

moins aux gens ordinaires. Il est question dõun accroissement signifiant dõactivit®s commerciales, surtout 

avec des ®conomies en croissance comme la Chine, le Br®sil, lõInde. Pour la premi¯re fois, lisons-nous, le 

montant des investissements en Afrique dépasse celui de la coopération pour le développement. Voilà un 

tournant que nous applaudissons. Blik op Afrika a également connu un tournant signifiant. Nous avons un 

nouveau président, nommément Rudi Demeuse (voir interview dans ce numéro). Une de ses lignes de faîte 

est que toutes les ïuvres des sïurs Annonciades en Afrique soient r®unies dans lõ ASBL existante, mais 

avec le nouveau nom Solidariteitsfonds, Blik op Afrika. Pour les coop®rateurs du Blik op Afrika dõavant, cela si-

gnifie toute une r®volution. Nous nous occupions principalement dõenseignement. En moindre mesure, il 

nous arrivait de nous occuper de lõam®lioration des b©timents ou dõune autre infrastructure, aussi ¨ cause 

de notre budget restreint. Par lõint®gration de toutes les activit®s nous voyons notre action sõ®largir aux do-

maines des soins de sant® et de lõagriculture. Lõenseignement reste aussi un souci super important, mais par 

le fait que nous acc®dons ¨ des sponsors forts, le souci de lõinfrastructure (®coles, internats, installations sa-

nitairesé) nous incombe ici aussi. La croissance de lõ®conomie en Afrique ne rend-elle donc pas nos et vos 

efforts superflus ? Pas du tout ! La croissance ®conomique nõest pas r®partie de faon ®galitaire dans tous 

les pays dõAfrique. Les profits nõen seront ressentis que lentement, trop lentement par les gens ordinaires 

des régions éloignées. Blik op Afrika prend plus de responsabilité pour poursuivre le travail avec nos parte-

naires au Congo. Nous avons encore plus quõavant besoin de votre appui pour lõenseignement, les soins de 

santé et nos projets agricoles. ED 

Un nouveau printemps, un nouveau son  : 

un entretien avec notre nouveau président Rudi Demeuse  

Eric Depreeuw  

 

A lõoccasion du ôpas en arri¯reõ de notre founding father, Fernand Rochette, nous ®crivions dans notre num®ro pr®c®-

dent : ôla vie continueéõ. Et oui, apr¯s une recherche de plusieurs mois, de la fum®e blanche sortit de la chemin®e 

de sïur Roza : il y avait un nouveau candidat-président dans la personne de Rudi Demeuse. Et la vie a continué 

après, Blik op Afrika a toutefois changé profondément de structure et de contenu. Une première rencontre avec Rudi  
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Demeuse. Et la vie a continué après, Blik op Afrika a toutefois changé profondément de structure et de contenu. 

Une première rencontre avec Rudi Demeuse. 

ED ð Bienvenu Rudi. Pouvons -nous en apprendre quelque chose de votre arrière -fond ? 

RD ð Jõai parcouru une carri¯re qui sõest compl¯te-

ment accomplie dans le secteur priv®. Jõai obtenu ma 

licence en Sciences Economiques Appliquées en 

1969. Dans cette p®riode jõai profit® largement des 

projets dõ®change de AIESEC et jõai ainsi pass® plu-

sieurs mois ¨ Prague (jõai dõailleurs v®cu sur place le 

Printemps de Prague 1968), à Dublin et même aux 

Etats-Unis. Après une année supplémentaire MBA à 

Louvain et le service militaire jõai pu commencer ¨ 

travailler en 1972 chez Petrofina. Mon jeune ména-

ge, femme et deux enfants, a dû souvent se débrouil-

ler sans moi : jõ®tais souvent ¨ lõ®tranger, surtout en 

Europe de lõEst (o½ rien nõ®tait facile). A partir de 

1979 a commenc® ma p®riode am®ricaine et le 

« monde » est devenu mon champ de travail. 

ED ð Aviez -vous déjà fait connaissance avec 

lõAfrique ¨ ce moment-là ? 

RD ð Oui et non. LõAfrique ®tait pour nous ô brown, 

black and whiteõ, ce qui veut dire que le nord de lõA-

frique ®tait crucial avec ses provisions dõhuile et de 

gaz; le sud ®tait lõapartheid de lõAfrique du Sud, lõA-

frique noire avait pour notre entreprise peu dõim-

portance, le Nig®ria except® parce que l¨ il y avait aussi ¨ pomper de lõhuile. Le r®sultat de mes p®r®grina-

tions fut que nos enfants sont allés étudier à une université américaine. Ils ont appris à vivre et à penser in-

ternationalement, comme quoi ils vivent et travaillent maintenant tous les deux ¨ lõ®tranger (respectivement 

à New York et en Suisse). Ma femme et moi peuvent ainsi régulièrement voyager, en visite de famille. Pen-

dant notre période américaine, ma femme a aussi accompli beaucoup de travail bénévole, ce qui était abor-
dé très professionnellement aux Etats-Unis. Pas à sous-estimer é Ma carri¯re sõest encore poursuivie en-

suite en Allemagne, en Grande-Bretagne et enfin en Belgique. Lõann®e pass®e jõai mis fin ¨ mes activit®s dans 

mon entreprise personnelle de consultance (management de projets) et suis all® en retraite, pas en reposé 

ED ð Une carri¯re impressionnante, compl¯tement dans lõatmosph¯re priv®e ôcapitalisteõ. 

Nõest-il donc pas surprenant que nous vous interviewons ici comme président de Blik op Afri-

ka ? 

RD ð En fait non, il y a plusieurs affinit®s avec le Congo et avec le travail que Blik op Afrika accomplit dans 

les ®coles des sïurs Annonciades. Le lien principal est que je suis n® et que jõai grandi au Congo belge. Mon 

père faisait partie de la « Force Publique ». Nous séjournions à Kinshasa, alors Léopoldville. Malgré le fait 

que nous vivions comme communaut® blanche sous une coupole de verre, jõai eu de plusieurs faons 

contact avec la population noire, avec la culture et la nature sur place. Ainsi ma mère était professeur cou-

pe et couture dans une ®cole pour jeunes filles noires. Elle y a fait connaissance avec lõinfluence de la magie 

sur les enfants, avec elle nous allions aux enterrements, nous visitions ci et l¨ une famille en besoin. Ainsi jõai 

fait connaissance avec la vie en dehors de notre coupole. Le weekend, nous allions souvent en excursion 

dans les larges environs de Kinshasa. Maman a ressenti beaucoup plus t¹t que mon p¯re quõil y couvait 

Rudi Demeuse 

Rudi Demeuse 
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beaucoup de choses entre les gens congolais, que cela risquait de commencer à bouillir. Le 30 juin 1960, 

maman a pris lõavion avec les enfants. Nous avons tout abandonn®, m°me papa qui trouvait de son devoir 

de rester. Plus tard il a connu de graves difficultés, mais une fois de retour en Belgique il a pris un nouveau 

d®part. Tout ceci a laiss® chez moi une exp®rience profonde et un appel pour ôfaire quelque chose de re-

tour pour le Congoõ, the time to pay back si vous voulez. 

 

ED ð Votre présidence de Blik op Afrika a conduit en assez peu de temps à des changements 

importants aux niveau structure et contenu. Toutes les activit®s ont ®t® rassembl®es dans lõ 

ASBL Solidariteitsfonds Blik op Afrika. Nous avons particip® au Conseil de Direction, ¨ lõAs-

sembl®e G®n®raleé La bureaucratisation est-elle à craindre  ? 

 

RD ð Je suis content que tu poses cette question, parce que cõest l¨ une ®volution que nous devons ABSO-

LUMENT ®viter. Blik op Afrika doit rester de dimensions restreintes avec lõaccent sur les relations humai-

nes et surtout sur le contenu et lõimpact de notre travail. Le but est principalement de travailler plus effica-

cement avec des r®sultats de plus en plus visibles. Il y a quelques ann®es, jõai ®t® demand® par sïur Roza 

pour mettre lõ®paule sous un projet de construction : une école, un hôpital et une maternité à Kibangu, pas 

loin de Kikwit. Progressivement jõai compris quõil y avait ¨ c¹t® de ce projet de construction un tas dõautres 

initiatives qui nõ®taient pas li®es entre elles. Il nõy avait pas de ponts entre par exemple le groupe de travail 

existant Blik op Afrika sous le stimulant de Fernand (Rochette), une action pour pourvoir les consoeurs 

noires en approvisionnement vital, par exemple par des projets assez grands dans lõagriculture et lõ®levage, 

et les efforts au niveau des soins de santé (hôpitaux et maternités). Construire ces ponts fut pour moi une 

priorit®. Blik op Afrika avait pourvu toutes les ®coles dõune installation Internet, form® des personnes, assu-

ré de la sécurité. Pourquoi tout ceci ne pouvait-il pas être aussi mis au service des soins médicaux ? Je me 

demandais aussi comment cette fragmentation était ressentie par le partenaire au Congo ou chez nos nom-

breux bénévoles ici. Pour les sponsors le manque de structure était également troublant. Financer un bâti-

ment pour lõenseignement, bien, mais travaille-t-on aussi ¨ la qualit® de lõenseignement dans ces b©timents ? 

Evidemment, mais cela sous un autre volet. Ainsi nous avons rassemblé tous les concernés au cours de 

quelques r®unions pr®paratoires. Les sïurs Annonciades y sont all®es tr¯s loin dans la remise de confiance 

aux laµcs. Le concept ômissionõ a ®t® profond®ment repens® et ajust® au 21ième si¯cle. Le nom de marque 

(Rudi lõappel ôfer rougeõ) Blik op Afrika, mis en carte gr©ce ¨ Fernand, devait devenir notre drapeau com-
mun. En outre on devait travailler à la création de nombreux liens entre les actions, les coopérateurs. Ainsi 

est née la structure actuelle que le lecteur découvre ci-dessous. 

DOMAINES DõACTION     APPUI  

Groupe de Travail Enseignement   Groupe de Travail Coordination Générale et 

         Administration     

Groupe de Travail Santé     Groupe de Travail Finances 

Groupe de Travail Autosuffisance   Groupe de Travail Infrastructure (TIC incluses) 

         Groupe de Travail Récolte de Fonds et Com- 

         munication 

ASBL Assemblée Générale et Conseil de Direction  
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Nous avons maintenant 3 domaines : enseignement, soins m®dicaux et approvisionnement personnel (dit au-

tosuffisance) (agriculture et ®levage). En dessous de cela, il y a quatre groupes de travail dõappui : infrastruc-

ture, gestion financière, r®colte de fonds et communication, coordination générale et administration. Ils 

sont au service des groupes de travail qui sõoccupent des domaines. Les domaines aussi doivent ¨ terme al-

ler en concertation mutuelle. Toutes les actions doivent bénéficier aux gens de la région, donner des résul-

tats durables avec du respect pour le milieu et nous devons y réussir grâce à une collaboration équilibrée 

avec notre partenaire au Sud. Celui-ci doit devenir de plus en plus ôpropri®taireõ des r®alisations. Nous 

concertons les sïurs et les laµcs au Congo afin de mettre sur pied une structure analogue, donc aussi avec 

la participation de laµcs aux ôïuvres des Annonciadesõ. 

ED ð Et la bureaucratisation  ? 

RD ð Les groupes de travail, aussi bien pour les domaines que pour lõappui, conservent une grande autono-

mie en nous devons veiller ¨ ce que lõatmosph¯re reste bon enfant. Le Conseil de Direction ne doit pas figu-

rer au centre du fonctionnement, mais doit surveiller à distance le procès en cours afin de préserver la dy-

namique dans les groupes de travail. Une bonne initiative du groupe de travail Enseignement est à mon avis 

le projet de mettre ¨ lõïuvre en Belgique et au Congo des professeurs de sciences  afin de  générer des 

id®es sur la didactique des sciences et sur lõinstallation dõun nouveau labo. Ces professeurs ne doivent pas 

n®cessairement participer aux r®unions du groupe de travail Enseignement, mais leur ôaffaireõ est de mettre 

sur pied le projet Didactique Sciences. Une autre initiative qui mérite notre attention est la journée de ren-

contre pour nos b®n®voles et membres d®but octobre. Puis lõenqu°te a d®montr® que le plan de sustenta-

tion pour la collaboration au développement a diminué en Flandre en nombre de personnes qui appuient, 

mais les contributions restent ¨ niveau et pas mal de jeunes pensionn®s veulent apporter leur pierre ¨ lõ®di-

fice en se mettant ¨ lõïuvre, mais ils d®sirent quelque ambiance sociale en retour. Cela doit rester ainsi. 

 

ED ð Vous avez exercé des fonctions importantes dans de grandes organisations. Pouvons -

nous introduire une part de votre expertise dans notre fonctionnement  ? 

RD ð Il va de soi que Blik op Afrika nõest pas une multinationale et les objectifs sont aussi tr¯s diff®rents. Je 

veux toutefois mettre lõaccent sur quelque trois aspects qui peuvent contribuer au bon fonctionnement. 

Premi¯rement nous devons partir dõune d®finition claire dõun besoin local et tomber dõaccord sur les priori-

tés. Support pédagogique des internes ? Bloc sanitaire ? Approvisionnement dõeau pour lõh¹pital ? Ensuite il 

faut penser ¨ lõintervention structurelle qui y est n®cessaire et qui doit aussi °tre durable dans les circons-

tances sur place. Enfin la note financi¯re doit °tre concordante. Tout ceci vaut dõ °tre ®labor® comme une 

action comportant un portefeuille de projets.  Chaque unité de Blik op Afrika peut introduire un projet en 

collaboration Nord-Sud, mais le Conseil de Direction doit disposer dõun projet qui pr®sente des garanties. Il 

est important que tout soit ultérieurement visible, contrôlable en fonction des objectifs visés. 

ED ð Est-ce que ceci est aussi attendu par les sponsors importants?  

RD ð En effet. On quitte le mod¯le caritatif : ôVoici de lõargent et nous avons accompli notre travail.õ. Il ne 

suffit pas de la bonne volonté. Il doit y avoir des garanties sur la réalisation des objectifs visés, promis et 

ceux-ci doivent °tre ®valu®s de faon honn°te. Alors seulement lõargent continuera ¨ venir et ceci nõest 

quõ®quitable. Nous devons prendre soin en tant quõorganisation que plusieurs projets restent en pr®para-

tion, en construction, en ®valuation et en fonctionnement. Continuit® est aussi pour le Sud un signal quõils 

peuvent avoir confiance en nous. 

 

ED ð Rudi, quelles perspectives poursuivons -nous à un moyen terme de disons 5 à 10 ans  ? 
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Les J®suites mõont appris ¨ miser haut. Permettez-moi de le faire ici aussi. Les jeunes filles et garçons qui 

terminent leurs ®tudes dans nos ®coles, ne doivent pas seulement r®ussir lõexamen dõEtatõ, ils doivent aussi 

°tre form®s de faon ¨ ce quõils puissent contribuer ¨ la qualit® de vie de leur communaut®. Ceci suppose 

que les 3500 jeunes qui fréquentent nos écoles, vont recevoir un meilleur enseignement dans de meilleures 

circonstances (forme et contenu des leçons, ordinateurs, de bons locaux scolaires, des internats viables, de 

lõhygi¯neé), de lõenseignement qui r®pond ¨ la demande locale. Notre partenaire devra observer ceci avec 

rigueur. O½ sont les ®l¯ves sortis de nos ®coles, quõest-ce qui les occupe, quelle différence est-ce quõils font, 

comment améliorer cela ? Nos centres de santé doivent devenir des centres de prévention de maladies et 

de source dõinspiration de solidarit®. Beaucoup de gens ne viennent pas ¨ lõh¹pital parce quõils ne peuvent 

pas payer les frais. Ils ach¯tent leurs m®dicaments chez des charlatans parce quõils ne peuvent pas se payer 

les m®dicaments de qualit® ¨ lõh¹pital. Une mutualit® peut fournir ¨ ce point la r®ponse ç solidaire ». Notre 

partenaire doit à terme pouvoir pourvoir en ses propres moyens. Nous devons prendre soin à ce que le 

cheptel et lõagriculture soient g®r®s de faon plus rentable. Cela ne r®ussit pas si une sïur, oui une sïur !, 

est responsable pour 750 bïufs et doit g®rer 2300 ha de domaine agricole dispers® sur 4 localit®s. Enfin 

jõesp¯re quõun r®seau Sud-Nord très fort puisse se développer entre les écoles de notre partenaire au 

Congo/Burundi/Cameroun et les institutions du Sacré-Cïur en Belgique. Un ®l¯ve qui quitte lõInstitut HH 

(¨ Heverlee, Belgique) aura connaissance tr¯s concr¯tement de th¯mes comme le d®boisement, le r®chauf-

fement du climat, lõexploitation des mati¯res premi¯res, une bonne gestion, la croissance d®mographique, le 

ravitaillement, la migration. Pour r®ussir ceci, la collaboration des professeurs est dõune importance capitale, 

et pas seulement de ceux qui sont à la retraite( !)é ED 

 

Ligne chronologique ð passé et avenir  

Sïur Guillaumine 

Le passé récent  : 

Fin 2013 et début 2014 beaucoup de temps 

et dõ®nergie furent pass®s ¨ rassembler tou-

tes les ïuvres des sïurs Annonciades en 

une ASBL. Le 23/01/2014 la première ré-

union de lõassembl®e g®n®rale de lõ ASBL 

Fonds de Solidarité Blik op Afrika (voir ail-

leurs dans ce numéro) a eu lieu. Le Conseil 

de Direction sõest ®galement r®uni dans sa 

nouvelle composition. 

Du 3 au 12 d®cembre 2013, sïur B®a et Eric 

Depreeuw se sont entretenus avec nos par-

tenaires au Congo. A lõagenda figuraient en-

tre autres la coopération rénovée avec les 

villages congolais, le système de fonctionne-

ment des projets (voir interview avec Rudi 

Demeuse dans ce numéro) et la favorisation 

de la communication réciproque. Eric a four-

ni deux journ®es de suite aux directions de nos ®coles une formation ¨ propos de la motivation ¨ lõ®tude et 

de lõ anxi®t® de lõ®chec. Pour les coop®rateurs de Banatee (voir Nsangu juin 2011) une session a ®t® donn®e 

concernant la guidance dõ®l¯ves dans le contexte congolais. 
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Le groupe de travail Enseignement (auparavant groupe de travail Formation) prépare, en concertation étroi-

te avec sïur Vicky et Ren® Mikense (BOA-Afrique) plusieurs missions : animation des élèves dans les inter-

nats, probl¯mes dõapprentissage, ®ventuellement une formation suppl®mentaire en TIC. Didactique Sciences 

figure au programme pour février 2015. Un petit groupe de travail avec des professeurs de sciences est en 

action. Ce projet concerne ®galement lõ®quipement de deux labos chimie et biologie. 

 

Comme annonc® dans notre pr®c®dent num®ro de Nsangu, lõinstitut Heilig Hart Heverlee a mis toute cette 

ann®e scolaire ses activit®s internes sous le signe de  lõAfrique. Le revenu de plusieurs actions revient ¨ Blik 

op Afrika. Entre-temps cette action sõest termin®e. Blik op Afrika a particip® activement. Sïur B®atrice Mu-

tungidimbu et sïur Guillaumine sont all®es remercier personnellement les ®l¯ves et professeurs du pre-

mier degré. Ils ont offert plus de ú 13.500 ¨ Blik op Afrika. Dirk Bogaert a assur® trois sessions lors de la 

journ®e mondiale du deuxi¯me degr®.  Il a fourni une image dõambiance de la vie des ®l¯ves congolais. 

 

Le groupe de travail Infrastructure continue ¨ travailler au projet dõeau pour Kibangu et Totshi (voir ailleurs 

dans ce num®ro). Lõ®tude pr®paratoire nous fait opter pour lõinstallation dõune pompe fonctionnant ¨ lõ®ner-

gie solaire. Humasol veut soutenir ce projet (poursuite et réalisation). Récemment des contacts fructueux 

ont aussi ®t® ®tablis avec la firme Interindus, sp®cialis®e dans tous les aspects du traitement dõeau. A Kiban-

gu la dernière main est donnée à la finition de deux classes supplémentaires, un réfectoire et une cuisine 

pour lõinternat. Les ®coles belges ont soutenu cette construction. 

 

26/05/2014 : Mise en route du groupe de travail Soins de Sant®. Plusieurs m®decins disposant dõune large 

expérience en médecine tropicale étaient présents. Ils sont prêts à contribuer. 

 

La composition du groupe de travail Autosuffisance est en préparation. BOA soutient déjà maintenant le 

projet pilote agro-pastoral dans la savane de Makengo. Sïur Marie-Claude Kibulu est notre responsable sur 

place. Il sõagit entre autres dõun total dõenviron 750 bïufs et une grande superficie de champs alentours. 

Afin de rendre rentable le rendement, nous avons dõurgence besoin dõexperts pour notre groupe de travail. 

 

Futur proche  : 

La mission technique prévue fin juin-juillet 2014 avec comme but dõaugmenter la capacit® en fourchette de 

salaires dans les centres Internet des ®coles devra probablement °tre annul®e ¨ cause des frais dõabonne-

ment trop ®lev®s pour la liaison satellite pr®vue. Nous avions esp®r® une opportunit® pour lõappui en TIC 

durant les leçons et la formation à distance. 

Début septembre 2014 une mission de formation pour le fonctionnement des internats et les problèmes 

dõapprentissage est planifi®e. Une autre session de formation pourrait y °tre ajout®e. 

 

Le groupe de travail  R®colte de Fonds organise les 3,4 et 5 octobre une premi¯re vente dõïuvres dõart 

« Art Aid Africa » (voir ailleurs dans ce numéro). GC 
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Aperçu financier 2013  

Jos Boon et Rudi Demeuse  

Investissements 2013  

La somme de nos investissements en 2013 a été de ú 145.269. 

La plus grande partie de cette somme (41 %) est allée aux projets dõenseignement. La plupart de ces projets 

ont été conçus en collaboration avec CDI-Bwamanda, pour le développement du centre de formation de 

BOA-A pour les professeurs de Kikwit. 31 % de nos investissements est allé aux projets dõinfrastructure. 

Les d®penses pour lõentretien et le fonctionnement de nos 4 plateformes cyber en constituaient la majeure 

partie.  

12 % est all® aux projets dõautosuffisance comme appui du projet agricole « ferme de Makengo/Kibongo ».  

5 % est all® aux soins de santé, des projets encore au stade dõamorage. 

6 % enfin est all® aux ç co¾ts de gestion è de lõ ASBL non n®gligeables pour la tenir sous contr¹le.Plus de la 

moiti® de ces d®penses administratives va ¨ notre lettre dõinformation ç Nsangu ya Bwala ». Nous estimons 

important de rapporter deux fois par an à propos de notre action.  

N®anmoins nous esp®rons pouvoir ®pargner lõenvironnement et r®duire en m°me temps nos co¾ts ¨ moins 

de 5 % en envoyant le bulletin dõinformation au maximum ®lectroniquement. Voir ailleurs dans cette lettre 

dõ information comment vous pouvez nous y aider.  

 

Investissements 2013  

41%

31%

12%

5%
5%

6%

Enseignement 

Infrastructure 

Autosuffisance 

Soins de santé 

Divers

Frais de gestion 
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Revenus 2013 

Avec ú 251.340 lõann®e pr®c®dente a ®t® une ann®e de ç grand cru è. Ceci est principalement d¾ ¨ un legs de 

ú 110.2012. BOA peut en effet recevoir des legs en duo. Pour plus dõinformation l¨-dessus contactez sïur 

Alice (alice.broekx@annunciaten.be) 

Sans ce legs, nos revenus auraient été de ú 141.128. Avec 42 % des revenus r®currents de ç donations pri-

vées » il est clair que BOA « vit » du soutien de ses donateurs privés. Par ailleurs nous pouvons compter sur 

les dons dõinstitutions (28 %), comme lõaction du Car°me des ®coles HH.  

26 % de nos revenus sont redevables ¨ CDI-Bwamanda. Cet appui dispara´tra malheureusement en 2014 ! 

Notre groupe de travail R®colte de Fonds esp¯re pouvoir compenser cette perte par lõorganisation dõ®v®ne-

ments comme la Bourse dõArt Art Aid Africa des 3,4 et 5 octobre (voir plus loin dans cette lettre dõinforma-

tion). 

Revenus 2013 

26%

42%

28%

2% 2%

CDI-Bwamanda

Donations privées

Donations Institutions

Concert de Nouvel An

Autre

Notre fonctionnement élargi  : lõapprovisionnement en eau ¨ Kibangu 

Rudi Demeuse  

 

Kikwit est une ville de la province de Bandundu, située à environ 600 km au sud-est de Kinshasa. En 1960 

elle comptait 25.000 habitants. Aujourdõhui il y en a plus dõun million, 40 fois plus ! Comme si cette crois-

sance d®mographique ¨ elle seule nõ®tait pas d®j¨ un grand probl¯me, pas mal de quartiers de Kikwit sont 

atteints par lõ®rosion. Des habitants sont ainsi oblig®s de chercher des endroits de la ville plus s¾rs. Un 

quartier périphérique plus sûr de Kikwit est Kibangu. 

mailto:alice.broekx@annunciaten.be


9 

 

En 2005 notre partenaire Sïurs Annonciades a reu de lõ®v°que de Kikwit la demande de pourvoir cette af-

fluence de gens dõune infrastructure sociale. Maintenant, 9 ans plus tard, gr©ce ¨ notre partenaire, quelque 

500 enfants peuvent aller ¨ lõ®cole primaire et successivement 450 jeunes ont la chance dõaller ¨ une ®cole 

secondaire complètement élaborée. Par ailleurs il y a un internat qui recueille 150 élèves. Il y a deux ans, un 

hôpital avec 75 lits et une maternité ont été mis en service. 

Maintenant que les ®coles, lõinternat, lõh¹pital et la maternit® sont op®rationnels, il y a le probl¯me des ®qui-

pements utilitaires. Lõ®lectricit® est fournie par lõ®nergie solaire et un g®n®rateur. Reste la question comment 

pourvoir suffisamment le site en eau, aussi durant la saison sèche. En outre il nous faut résoudre la question 

comment approvisionner lõh¹pital et les cuisines en eau potable, non contamin®e. 

A la demande des sïurs, Blik op Afrika sõest mis ¨ lõïuvre. Nous avons eu la chance de pouvoir faire appel ¨ 

Luc Meskens dõ Ex-Change.  Il est allé sur place en novembre 

2013. Il a r®dig® un bilan ôdemande/offreõ en ce qui concerne 

lõeau pour le site. Sur cette base, Luc a ®labor® un projet 

pour recueillir au maximum lõeau de pluie et pour la stocker 

afin de passer aussi la saison sèche.  Par ailleurs il a élaboré 

un plan pour recueillir lõeau dõune source situ®e 80 m¯tres 

plus bas, à quelque 1000 mètres de nos bâtiments et qui 

peut °tre propuls®e par une pompe dõeau fonctionnant sur 

®nergie solaire vers un ch©teau dõeau. Le ch©teau dõeau fonc-
tionne comme amortisseur. Sõil nõy a pas de soleil, comme la 

nuit, il fait en sorte que lõeau puisse quand m°me couler. Le 

ch©teau dõeau nous permet aussi de sauvegarder la qualit® de 

lõeau. Essentiel quand vous savez que ce ch©teau dõeau pour-

voit lõh¹pital et la cuisine de lõinternat en eau potable. 

Nous avons un projet qui livre une réponse durable pour 

lõapprovisionnement en eau du site Kibangu. Reste mainte-

nant la mise en exécution ! Pour ceci nous cherchons du fi-

nancement. La totalité du projet a été estimé à environ ú 

35.000. Nous voulons aussi des experts sur place qui peu-

vent à côté de la supervision de la construction, aussi instrui-

re des gens locaux afin quõils puissent se charger de notre 

projet dõeau suivant ¨ Totshi. RD 

Voir notre site-web www.blikopafrika.be: projet INF/14/007 et INF/14/008 

 

http://www.blikopafrika.be

